
52 L'EDUCATEUR 

de perfectionnement 
Si le problème de l'enfance inadaptée est avant 

tout un problème social, si nous sornmes persuadés 
qu'une réforme de la société sur des bases plus lar­
ges de justice sociale, serait le plus efficace des 
l'emèdes, il n 'en existe pas moins un aspect péda­
gogique qu'on ne saurait négliger. 

L'école traditionnelle était centrée sur Je savoir 
et non sur· l'enfant. Elle reportait sur ce lui-ci l 'en­
tière responsabilité de son inadaptation. De là son 
impuiss-ance manifeste à apporter un r emède satis­
faisant. 

Les promoteurs de l'Ecole Moderne ont le mét'ite 
d' avoir mis en lumière la responsabiljté de ,J'école 
en démontrant qu'elle n'était pas adaptée à l'enfant. 

La classe de perfectionnement est n ée de concep­
tions trad itionnelles. Sa cli entèle est constituée par 
une catégorie mal définie d'enfants inad·aptés . Sans 
qu'on puisse n écessairement les taxer d 'inintelli­
gents, tous présentent à la fois nu retard dans les 
connaissances scolaires et des trouJJies du caractère. 

La question se pose : Peut on avec de te ls élèves 
employer les techniques d 'édu cation nouvell e? Sans 
!:J.ucun cloute, ca1: ·la pédagogie est ·une et ses .prin­
ciJ?eS sont valables aussi bien pour les anormaux 
que pour les normaux. 

Il y a un double problème à résoudre : 
- faire disparaître ott tout a n moins atténuer les 

conflits entre l 'enfant et son entourage ; 
- combler le déficit scolaire. 

La première préoccupation, la préoccupation ma­
jeure aussi est de guérir l'enfant, de lui f.aire re­
trouver son écruilibre mental et affectif. Apprendre 
ne soulèvera ensuite g uère de diffi cultés. La forme 
elu travail et de la vie en classe concilie d'ailleurs 
ces deu.x exigences. Les enfants sont conviés à des 
activités motivées et fonct ionnelles. Ils retrouvent 
le calme et la confiance en eux, reprennent le goût . 
de l 'effort. Ils sont p lacés dans une atmosphè1·e de 
confiance et de liberté qui sollicite et encourage 
l'expression sous toutes ses formes. 

Texte libre, dessin libre, théâtre Jibre, sont à la 
fois des thérapeutiques, des tests et des moyens édu­
catifs efficaces. 

Nous pt•atiquons le texte libre presque journelle­
ment. La source n'en est jamais tarie. Tous les 
matins, p lus de la moitié des élèves ont un texte à 
raconter. Les sujets sont extrêmement v·ariés. Ils 
révèlent des intérêts profonds, une vi{re sensibilité. 
Ils sont maladroits surtout par les moyens d 'expres­
sion. Mais la fréquence est telle qu'une améliora­
tion sensible du vocabulaire et de la syntaxe appa,­
r ait rapidement. Nous exploitons les intérêts révélés 
dans tous les domaines possibles : en lecture, en 
calcul, en sciences, travaux manuels, etc.. . Ce tra­
vail est relativement aisé grâce à une bibliothèque 
de travail abondamment pourvue : nombreux spéc i­
mens divers, co ll ections de BT, Gerbes, Enfantines, 
Albums CEL et autres, Fich ier scolaire coopératif. 

La conespondance interscolaire est le procédé le 
plus efficace pour f-aire lire et écrire. C'est l'activ ité 
scolaire qui r encontre le plus d' ent)wusiasme. Et 
certains élèves âgés pourtant de plus de douze ans, 
rebelles à toute méthode ont appris à lire en quel­
crues mois pa r un échange journalier de correspon­
dance. Pour obtenir des le~·es correctes ? Chaque 

enfant fait un brouillon que je corrig·e. S'il ne sait 
pas écrire, il me dicte et recopie ensuite. 

Le dessin libre f·ait merveil le clans les classes de 
perfectionneme1lt. C'est un moyen d'expression plus 
commode que l'écriture. C'est aussi un confident 
discret à qui 011 confesse ses joies et ses peines, ses 
désirs ou ses rêves. Pl"us encore peUtcêtre que le 
texte libre il permet à l' enfant de se libérer. 

L'individualisation s'avère plus nécessaire encore 
que dans une classe ordinaire en raison de la très 
grande diversi té des aptitudes et des niveaux. La 
technique du plan de tDavail apporte à ce problème 
une solution élégante et efficace. Figurent. sur le 
plan de travail les rubriques suivantes : lectur e, 
calcul, orthographe textes, travaux tnanuels . Il est 
convenu que tout 1è travail prévu doit être teTminé 
pour le samedi après-midi. J',ai toujours constaté 
que le contrat était scrupuleusement respecté. Il n'y 
a ni note n i classement. Ce serait un non-sens. Le 
travail e~t sanctionné pa1: un graphique pm·sonnel. 

Les travaux manuels occupent une large place 
parmi les activités jouTnalières parce que les en­
fants y portent beaucoup d'intérêt ; 

parce qu' elles motivent une foule d'acqtlisitions 
(géométrie, lecture de plans, etc.) ; 

parce qu'enfin elles constituent les rudiments d'une 
formation professionnelle d'ailleurs encore à. cr éer . 

Nous pratiquons la menuiserie, le modelage, la 
cordonnerie, le üavail du fer, le modelisme, l'élec­
tricité. Les objets que .les enfants réa lisent ont une 
·utilité réelle. Ils appm·tiennent à leur autem. 

La Coopérative scolaire est gérée par les enfants 
eux-mêmes . Son but est moins de ramasser de l'ar­
gent que de créer un milieu communautaire. Aussi 
chacun a-t-il une responsabilité à assumer. La caisse 
est •alimentée par des cotisations, la vente des jour­
naux des travaux effectu és. L'a~·gent sert à couvrir 
des a'ch ats de matériaux et d 'outillage, à payer diveT­
ses affiliations (U .S.E.P. et C.L.A.P .), ;\financer un 
voyage en fin d'année. 

Au cours de cette revue sommaire, il n 'a jamais 
été question des classiques disciplines : lecture, ca l­
cul orthographe. Ce n'est point qu 'elles soient négli­
géés. Tout au contraire. Mais ce ne sont que techni­
ques et nous nous attachons à en motiver l 'emp loi. 
Les enfants lisent les lettres, les journaux qu'ils re­
çoivent les doc·uments qu 'ils r assemblent en vue 
d'une conférence. Ils écrivent à leurs correspondants, 
a u directeur d' une usine qu'il faut vi siter. Ils calcu­
lent le prix du déplacement à effectuer en tro lley 
ou le prix de revient d'un c·astelet. Les exemples 
pourraient se multiplier à l'infini. Dans toute la 
mesure du possible, les enfants sont amenés à affron­
ter et à résoudre les problèmes te ls qu'i ls se pré­
sentent" à eux dans la vie. Le souci est moins d 'ins- , 
ti·uire que de former. 

La classe de perfectionnement souffre générale­
ment d 'une fâcheuse réputation parce que le pro­
blème de la discipline y revêt une acuité particu­
lière. En fa it, la tare moyenne qui affecte la classe 
de perfectionnement traditi-onnelle es t (le vouloir 
]Jar des méthodes qui en ont fait des iuadaptés, 
réadapter des enfants. 
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